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nier, iivir le Iticnlicurcux Curé d’Ars, qu'A celte heure, 
les cœurs de toute» les mères réuni» auraient été rumine 
lie la nliMH* auprès du Cieur immaculé de Marie.

La T. S. Vierge n aurait-elle pas préféré suivre Jésus 
et aller rec evoir lit-haut sa récompens. ( Non, elle nous 
aime trop pour nous abandonner. Une mère, dit un auteur, 
ne laisse pas son enfant, <|iiand elle lui a donné l'exis­
tence. Kl le le nourrit, l'élève, le protège et le rend heu­
reux. Marie nous nourrit de sa propre substance: le 
Pain qui donne la vie. L'Hostie, c’est le Pain de Marie. 
Idle nous élève: elle s’applique1 sans relAche à nous main­
tenir clans la vie de la grAce et à nous y faire grandir. 
Idle nous protège contre les ennemis de notre vie spiri­
tuelle, particulièrement contre les ruses du serpent in­
fernal qu'elle a vaincu. Idle veut le bonheur de tous ses 
enfants. Avec quelle sollicitude elle éloigne tout ce qui 
pourrait causer leur malheur, risquer leur ciel. Sans doute, 
elle laissera sur leur chemin bien des épines... des épreuves, 
des croix,... mais elle leur apprendra Aies supporter avec 
patience et à les changer en autant de roses... qui orne­
ront leur couronne, et en sources de joie pour le: paradis.

«Marie apaise la colère du Père justement irrité contre 
scs enfants. Souvent Dieu lève- son bras pour nous frap­
per A cause de nos crimes; Marie s'interpose, et, grAce 
A elle nous sommes épargnés. Idle n'abandonne jamais 
ses enfants, môme lorsqu’ils se sont égarés dans les sen­
tiers fangeux du mal; alors elle ne cesse d'adresser A 
Jésus de ferventes prières pour la conversion des coupa­
bles... »(A. J. Chauvin, S. S. S.)

JJue ne vous devons-nous pas, ô Jésus, en retour d'un 
tel don { Puisque les mérites, les vertu- d'une mère sont 
communs A scs enfants, je ne puis mieux vous remercier 
qu'en voua offrant en hommage de gratitude le Cœur 
de ma céleste Mère... et tout ce qu'il contient de beautés, 
de tendresse... “Magnificat anima mea, Dominum...”

III. — Reparation.

Marie, ô divine Mère, quel motif vous a donc porté 
A nous accepter sans hésitation pour fils t Trouvez-vous 
en nous des titres, des attraits A cet acte de tendresse ?


